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La Lettre du projet AMICE n° 8 

Bienvenue 
Et bien oui, nous sommes désormais  face au fait que le projet  AMICE est (presque) fini et  que c’est la toute dernière lettre de Meu-
se et Climat. Ce fut un vrai beau voyage de découverte le long de la Rivière Meuse, son personnage, ses surprises, ses défis  et bien 
sûr, ses gens!! Tout s’est s’est achevé en apogée avec la fantastique conférence finale à Sedan. Et maintenant, comment la vie va 
continuer aprés AMICE, or va-t-on avoir une vie tous ensembles aprés AMICE? Et bien, pour répondre à ça, lisez ci-dessous        
l’interview de M. Bachy, le Président de l’EPAMA, et les choses s’éclairciront. A bientôt pour AMICE 2 (même si pour sûr, le projet 
aura un nom différent). 

Juin 2013 

Le mot de l’EPAMA, Chef de file AMICE 

 
Nous sommes réunis aujourd’hui à l’occasion de la confé-
rence finale du projet AMICE. Que représente pour vous la 
Meuse ?  

La Meuse c’est cette rivière endormeuse –comme dirait le poète- 
parfois capricieuse mais aussi une rivière unificatrice des territoi-
res dans les périodes de paix, traversant des paysages et des 
bassins de vie différents. Elle est un axe économique fort mais 
qui peut être source de dégâts, les inondations tendant à s’ag-
graver au fur et à mesure que l’on va vers l’aval. Il n’y a en effet 
pas d’inondations sur le Plateau de Langres alors que l’aval est 
régulièrement inondé. C’est là toute l’importance de la gestion 
par bassin versant. Cette gestion est au cœur de la problémati-
que de l’EPAMA. 

En tant que Président de l’EPAMA, qu’est-ce qui pour vous 
fait la force de cette structure dans la gestion de la Meuse ?  

La démarche de l’EPAMA présente un caractère original et 
exemplaire. Elle est basée sur le dialogue entre les collectivités 
du bassin versant de la Meuse. L’EPAMA est en charge de la 
prévention des risques mais aussi d’actions de maîtrise d’ouvra-
ge sur les investissements permettant de prévenir les consé-
quences des crues. Ils ont d’ores et déjà prouvé leur efficacité. 
L’important aujourd’hui est que cette solidarité intègre la dimen-
sion transfrontalière et transnationale. 

Dans ce contexte, que représente pour vous le projet AMI-
CE ? 

AMICE est un projet qui témoigne de la volonté conjointe des 
partenaires européens de rendre complémentaires leurs compé-
tences afin de réduire la vulnérabilité aux inondations grâce à 
une dynamique scientifique, participative, politique commune 
exemplaire ! C’est un bel exemple de l’Europe en action. J’ai d’ail-
leurs eu l’honneur de présenter cette initiative transfrontalière 
originale au Forum Mondial de l’Eau l’année dernière, à Marseille. 

Comment envisagez-vous la suite ?  

Je décevrai beaucoup de monde si je disais aujourd’hui qu’après 
Amice 1 il n’y aurait pas d’Amice 2. Je souhaite que nous abou-
tissions rapidement à un ensemble de propositions communes 
pour donner un deuxième souffle à cette coopération transnatio-
nale et porter un AMICE 2 sur les fronts baptismaux. 

 
Le mot de la fin ?  

Merci à tous pour le déroulement de cette conférence : partici-
pants d’ici et d’ailleurs, intervenants, élus, représentants des 
administrations, étudiants, équipe de l’EPAMA. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

M. Bachy, Président de l’EPAMA à la conférence finale du projet  
AMICE à Sedan, Mars 2013 
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Dans cette Lettre: 



D’une rive à l’autre! Conférence finale 
AMICE à Sedan, du 13 au 15 mars 

Les jours et les jours de preparation frénétique ont bien payés! 

Notre inoubliable conférence finale: 

 L’ensemble de 17 partners present presents le 
mercredi 

 Environ 200 participants de 7 pays différents 

 Une soirée et des discours de bienvenue au Château 
médiéval de Sedan  

 5 sessions, 12 présentations, un conte et une pièce 
de théâtre 

 Un présentateur clef du GIEC extrêmement 
intéressant  

 5 ateliers 

 Un livre  

 Un dîner de gala au Château de Donchéry 

 Visites guidées de la ville et du château 

 17 stands à visiter dans la salle d’exposition 

 Une table-ronde  

 Un dessinateur humoristique 

 Et pour illustrer le changement climatique: la terre 
recouverte d’une 
fine couche de 
neige! 
 

 La maison inond-
able de l’EPAMA 
pouvait être visitée 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bilan en images ainsi que toutes les présentations et 
les dessins peuvent être téléchargés sur le site web.   

 

AMICE terminé? AMICE continue! 
Pour sûr la vie d’AMICE continue grâce à internet. De 

nombreuses informations sont déjà disponibles :  
 

Sur la page d’accueil: 

www.amice-project.eu 

Dans les Lettres Meuse et Climat: 

http://www.amice-project.eu/en/resume.php 

Le film sur la Meuse 

http://www.amice-film.eu 

La base de données bibliographique 

http://www.amice-project.eu/biblio 

 

Durant la conférence finale, Les Présidents de l’EPAMA 
et de la CIM ont signé une convention. Cela signifie qu’à 
la fin du projet, le site web sera disponible depuis la pa-

ge d’accueil du site web de la CIM .  
 

D’une rive à l’autre, en effet! 
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Des nouvelles des investissements.         
Steenbergse Vliet 
Les travaux se sont achevés l’année dernière. Maintenant le site 
est utilisé pour se promener et pêcher mais c’est aussi une bonne 
zone de frayère pour les poissons. Quelques poissons morts ont 
été trouvés sur les nouvelles rives; ils ont été capturés par des 
mouettes et autres prédateurs se nourrissant de poissons. Sur les 
berges, de jeunes peupliers noirs et des saules poussent; 
quelques-uns d’entre eux  font déjà plus d’un mètre de hauteur.  
Une nouvelle espèce de plante a également été découverte:  le 
sénéçon des marais (Senecio congestus). C’est une belle plante 
qui pousse dans le fossé le long de la toute nouvelle digue d’été.  

Maintenant, autour de la zone, en été et durant la période de ponte, 
plus de 25 espèces d’oiseaux peuvent être observées.  Il y a un 
nouvelle colonie d’hirondelles (Riparia riparia) avec plus de 20 
nids. Autant d’espèces qui n’étaient pas présentes avant. Ceci est 
dû aux berges abruptes qui constituent l’habitat de prédilection 
des hirondelles. Le Grèbe (Podiceps cristatus) est également ren-
contré. Ceci indique que les poissons sont abondants dans la 
zone.  A l’avenir, un plan de gestion doit être établi en lien avec le 
départment de maintenance de l’établissement en charge de la 
gestion de l’eau sur la zone et les écologistes, pour assurer un bon 
fonctionnement.                                                                                 
Sénéçon des marais et la rive abrupte où les hirondelles nichent :  

Effet hydrologique de la restauration d’une zone 
humide: une étude de cas dans les Ardennes bel-
ges.  
La rétention naturelle de l’eau est souvent présentée comme un 
moyen de prévenir les inondations en diminuant le pic de crue et 
en relargant l’eau durant les basses eaux. Ces aspects étaient un 
des objectifs majeurs  des projets de restauration des zones hu-
mides, bien que les succés hydrologiques de ces techniques de-
pendent fortement du type de zone humide, de sa taille et du con-
texte local de la restauration. Il apparaît donc primordial d’amélio-
rer les connaissances concernant le comportement hydrologique 
de tels projets de restauration dans la mesure où la méthode pour-
rait se révéler un outil intéressant pour les gestionnaires de l’eau 
dans un contexte de changement climatique.  

Pour évaluer les perspectives de rétention de l’eau dans les Arden-
nes belges, la modélisation hydrologique de deux bassins versants 
équipés de limnimètres a été réalisées. Un des bassins versants 
(Emmels/Born) contient une zone humide qui a été progressive-
ment restaurée by Natagora/BNVS, tandis que l’autre (Recht) n’en 
contient pas et a été utilisée pour la comparaison. L’utilisation de 
modèles hydrologiques permet de comprendre globalement sur le 
long terme les caractéristiques des deux bassins; ce qui n’est pas 
possible par la seule lecture des débits et des conditions 
météorologiques saisies par les stations de mesures.  

L’étude révèle de façon intéressante que le bassin versant qui hé-
berge la zone humide ne montre pas, en moyenne et proportionelle-
ment à sa taille, un pic de crue plus faible par rapport à l’autre bas-
sin. L’étude des  processus hydrologiques at une échelle plus faible 
ont révélé que l’impact de la zone humide sur le debit journalier du 
bassin est limité. La principale raison est plus probablement liée à la 
taille relative de la zone humide qui correspond approximativement 
à 3% de la surface totale du bassin. Toutefois, les modifications des 
propriétés du sol montrent qu’il y a un effet significatif sur les proc-
essus hydrologiques, ce qui tend à confirmer que les conclusions 
précédentes sont liées à la taille du bassin versant. Un scénario 
avec les propriétés habituelles des zones humides conduit à une 
humidification globale du profil du sol mais aucun effet “tampon” ou 
“éponge” n’est observé à l’exutoire du bassin.  

La précision des deux modèles est toujours limitée par le manque 
de prise en compte de l’accumulation de neige et des processus de 
fonte qui sont significatifs dans cette zone. Par ailleurs, l’activité 
récente de castors dans la zone humide du bassin du Born a aug-
menté l’incertitude des measures et est susceptible d’induire des 
changements du régime hydrologique dans les années à venir.  

Cette étude a souligné que la restauration des zones humides ne 
conduit pas nécessairement à l’effet tampon, sur les inondations et 
les étiages. Le succés de cette opération semble dépendant du con-
texte local, de la taille de la zone humide mais aussi des objectifs de 
cette restauration. Par ailleurs, elle pointe la pertinence de réaliser 
une étude préalable de faisabilité avant toute action, notamment 
basée sur les modèles hydrologiques. 

L’accumulation de la neige et les processus de fonte sont trés frequents 
sur les deux bassins, ce qui entraîne des difficultés de modélisation des 

debits les plus hauts.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AMICE en quelques chiffres 
2009-2013 

17 partenaires 

4 pays 

  

Budget : 8,9 million € 

  

FEDER : 2,8 million € 

  



Les bassins du Rur: résultats présentés 
 
Le 12 juin, notre partenaire allemand, le Waterboard Eifel-Rur 
(WVER) a présenté les résultats de recherches menées dans le 
cadre du projet AMICE aux parties-prenantes du bassin.   

 
 

Le Château de Burgau 
à Düren est un bel 
endroit pour rencontrer 
les différentes parties-
prenantes du bassin.  

 

 

 

 

 

Quelques 40 
personnes 
assistaient à 
la rencontre. 

 

 

Les partenaires allemands 
prêts pour les présentations. 

 

 

Quelques 40 participants ont été accueillis par M. Steegmans, le 
Chef du Départment. Ensuite, trois interventions  successives 
ont eu lieu afin de  présenter : 
- L’importance des réservoirs du Rur pour le bassin de la Meuse. 

- Les interrelations entre la gestion locale de l’eau et les autres 
activités du bassin de la Meuse (ENO). 

Le besoin de soutien par le programme ENO: 

- Des modèles hydrologiques et hydrauliques devaient être mis 
en place pour des études climatiques. Sans les financements du 
programme Interreg IVB ENO, cela n’aurait pu être réalisé. Les 
modèles vont aider pour les études futures sur les systèmes des 
réservoirs du Rur.  

- La compréhension de comment le changement climatique va 
affecter l’hydrologie locale aurait pu être seulement réalisée à 
l’échelle du bassin versant de la Meuse dans son intégralité, 
mais ces travaux nécessitaient des apports des autres partenai-
res internationaux  et vice-versa.  

Les principaux résultats du projet et leur impacts sur la planifica-
tion et les mesures sur les réservoirs du Rur ou en aval.  

Les participants étaient très attentifs et ont posé de très bonnes 
questions. Pour quelques-uns d’entre eux, c’était la première fois 
qu’ils réalisaient que les enjeux étaient aussi divers sur les bas-
sins du Rur et qu’il n’était pas possible d’en modifier un sans 

influencer les autres. L’information du public et des parties-
prenantes n’est pas une activité habituelle de WVER mais cela 
s’est avéré être une très bonne idée. . 

Vous pouvez télécharger les présentations ici (en Allemand)  

Hotton: résumé du projet 

Le projet réalisé à Hotton vise à une gestion intégrée des débits 
extrêmes (inondations et étiages) de la rivière Naives et de ses afflu-
ents mais aussi à la réhabilitation de l’ensemble du bassin versant. 

Le projet AMICE à Hotton est construit en 2 parties, dont une re-
groupe tous les travaux d’ingéniérie: 
1. construction d’un digue surmontée d’une piste cyclo-pédestre  
2. construction de nouvelles infrastructures pour contrôler les débits 
dont une passe à poissons et un lit d’étiage pour faciliter la migration 
des poissons; 
3. construction d’un large déversoir d’orage pour limiter la vitesse de 
l’eau et pour protéger les personnes présentes sur la digue en cas 
de débordement;  
4. installation of clôtures, signalisation didactique, poubelles; 
5. installation d’un système pour prévenir la remontée du castor 
dans la plaine de Ny tout en permettant le passage des poissons;  
6. construction d’une entrée adaptée aux besoins de l’agriculteur; 
7. préservation des haies and de la ripisylve; 
8. construction de pièges à branches adaptés à de petits cours 
d’eau. 

Infrastructures pour gérer les dé-
bits, comprenant une digue et des 
enrochements le long du cours 
d’eau.   

Ce type de pont évite les dom-
mages sur les rives par le pas-
sage du bétail:  

Zones d’abreuvement du bétail 
aménagées pour limiter les pro-
liferations algales dans le cours 
d’eau.   

 

 

La seconde partie du projet (non financée par Interreg) a consisté en 
la compensation des zones Natura 2000 construites et au contrôle 
du ruisseau de Naives. Elle a inclu: 
1. une étude pour le positionnement d’un limnimètre automatisé 
avec deux alarmes connectées à un téléphone portable;  
2. creusement et plantation de mares pour augmenter la biodiversité; 
3. construction de pontons pour éviter le piétinement des berges par 
le bétail;  
4. installation de quatre zones d’abreuvement avec un tapis évitant 
la stagnation de l’eau, afin de prévenir la prolifération  des cyanobac-
téries;  

Avec pour conclusion:  

La reproduction de ce type de projet sur tout affluent d’une 
rivière peut conduire à la reduction de la vulnérabilité aux inon-
dations. La gestion des étiages sur ce cours d’eau, combinée 
avec des measures locales permet de récupérer une bonne 
qualité de l’eau. Les measures proposées peuvent être mises en 
place sur un grand nombre d’affluents.  



Recherche. Changement climatique et modification de 
l’usage des sols: modélisation des impacts hydrologiques 
combinés.  
Le changement climatique est susceptible de conduire à des 
changements de pratiques agronomiques visant à maintenir la 
productivité agricole. Les stratégies d ‘adaptation peuvent égale-
ment conduire à des changement d’usage des sols.  

Les effets combinés du changement climatique et de l’usage des 
sols sur l’hydrologie des bassins versants ont été évalués par 
Gembloux Agro-Bio Tech en utilisant des simulations prospecti-
ves hydrologiques (EPICgrid) sur un certain nombre de sous-
bassins des rivières Meuse, Thyria et Méhaigne. 

Les simulations ont été menées pour des horizons temporels 
2012-2050 et 2071-2100  avec deux scénarios de changement 
climatique qui ont été générés grâce à l’outil de perturbations  
CCI-HYDR. Le scénario « haut » est basé sur un scénario futur 
avec des hivers humides et des étés secs tandis que le scénario 
« bas »est basé sur des prévisions d’hivers secs et d’étés secs. 
Les risques d’inondation ont plus important dans le scénario 
« haut » que dans le scénario « bas », ce dernier étant plus criti-
que pour les sécheresses et les étiages.  

Les effets hydrologiques du changement dans le ratio prairies/
cultures ont été testés. Dans cette application, les surfaces boi-
sées et inhabitées, ainsi que les zones naturelles, ont été consi-
dérées comme constantes.  

Les résultats issu du modèle hydrologique et du scénario « haut » 
montre, sans modification drastique de l’usage des sols, une aug-
mentation du débit maximal de 21% à 42%  pour une période de 
retour de 100 ans. Une modification du ratio prairies/SAU 
(surface agricole utile) influence également le débit maximum. 
Une augmentation du pourcentage des zones humides conduit à 
une diminution du débit maximum (voir figure). Cette diminution 
peut compenser partiellement l’augmentation des débits d’inonda-
tion causés par le changement climatique. 

Le scénario climatique « bas » conduit à une diminution de 14 à 
26% du débit d’étiage sans changement des conditions d’usage 
des sols. Une augmentation de la proportion de prairies sur les 
bassins versants permet de limiter significativement  la diminution 
des débits d’étiage.  

Il est clair que les changements d’usage des sols et des pratiques 
agricoles fournissent d’intéressants leviers pour limiter les effets 
du changement climatique.  

  

 

 
 

 

 

 

 

 

Cette photo montre clairement le contraste entre la partie 
labourée et non labourée d’un champ.  

Recherche. Une modélisation hydraulique coordonnée-
entre Ampsin et Maaseik, menée par l’Université de Liège et 
le Rijkswaterstaat / Deltares. 
 
Au sein du projet AMICE, une procédure coordonnée a été mise 
en place pour mener la première modélisation hydraulique à 
l’échelle du bassin versant international, depuis la source jusqu’à 
l’embouchure. Pour les scénarios climatiques considérés, les 
caractéristiques attendues des inondations futures ont été modé-
lisées pour les horizons temporels 2021-2050 et 2071-2100. Les 
résultats ont montré que les augmentations des niveaux de 
crues futurs étaient deux fois plus hauts dans la partie centrale 
du bassin de la Meuse par rapport aux parties amont et aval, ce 
qui peut être expliqué majoritairement par la morphologie de la 
vallée.  

Cependant, les caractéristiques de ces modèles hydrauliques 
utilisés dans cette analyses diffèrent significativement d’ue régi-
on à l’autre (e.g., 1D vs. 2D, stationnaire vs. Non stationnaire). 
De fait, une analyse plus fine de la modélisation des inondations, 
sur un tronçon transnational de 100 km entre Ampsin et Maas-
eik, utilisant des modèles très similaires pour l’ensemble de la 
modélisation (modèles non-stationnaires 2D): WOLF 2D 
(Université de Liège) et WAQUA (Rijkswaterstaat / Deltares), a 
été menée. L’écrêtement des pics de crues est quantifiable ce 
qui montre que l’utilisation d’un modèle stationnaire est pertinen-
te.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La nouvelle simulation hydraulique en 2D a démontré qu’il y avait 
un écrêtage très limité des pics de crues. Sur les perspectives 
des variations des débits de crue, l’étude conclut que l’utilisation 
du modèle en mode  stationnaire fait parfaitement sens. Néan-
moins, les simulations stationnaires conduisent à quelques ap-
proximations concernant les zones d’expansion des crues et les 
volumes stockés dans les plaines. Le modèle 2D non stationnai-
re mis en place dans cette analyse constitue un outil majeur, qui 
est disponible pour mettre en place et évaluer les mesures de 
réduction de la vulnérabilité aux inondations, comme à Liège.  



. Nouvelles du Cluster  

Les activités du cluster SIC Adapt!  sont 
également terminées. La conférence 
finale s’est déroulé à la fin du mois de 
Janvier à Lille (FR), à laquelle des ex-
perts de 7 pays européens ont assisté.     
 
Les huit projets du Cluster ont présenté un ensemble de bonnes 
pratiques au cours de 4 ateliers interactifs. L’un d’entre eux 
étaient sur les outils développés dans le cadre du Cluster et a été 
organise par AMICE et ForestClim. Un marché avec 5 outils pou-
vait être visité.   
Pour AMICE, l’outil était la plateforme de gestion de crise d’inon-
dation, et a été présenté par le CETMEF. Aprés chaque “visite”, 
les participants doivent évaluer l’outil en fonction de different 

critères en utilisant la method 
“spiderweb” ad hoc. C’était un atel-
ier particulièrement vivant. 
 
François Hissel expliquant l’outil et 
un exemple de “spiderwebs”.  

 
 
Les recommandations pour les décideurs sur lesquelles le Clus-
ter a travaillé ont officiellement été transmises au Commissaire 
européen Conny Hedegaard, DG Action Climat. Dans son dis-
cours, elle a dit:  "L’adaptation aux impacts du changement cli-
matique est un des défis fondamentaux pour la planification de 
l’usage des sols en Europe. Les initiatives comme SIC Adapt! 
aide les décideurs à choisir les meilleures solutions pour les ci-

toyens. Les huit projets transnationaux 
rendent ces efforts certainement plus effica-
ces.  Mes félicitations pour le travail réal-
isé!” 
Cliquez ici pour les photos, les conclusions 
et les documents. 
La Commissaire européen Mme. C. Hede-
gaard reçoit les recommandations pour les 
décideurs de M. E. Grün, member du bu-
reau du Lippeverband (DE). 

 

Vidéo du Cluster 

Le Cluster a maintenant 
sa propre vidéo. En 11 
minutes, elle vous dit tout 
sur le Cluster et ses résul-
tats. Riou a réalisé le scé-
nario et a écrit les textes 
et les 8 projets du Cluster 

ont contribué. Un bon exemple de la collaboration au sein du 
Cluster! Vous pouvez visionner le film depuis le site web.  

Et maintenant? Jusqu’à… quelque chose de nou-
veau et enthousiasmant! 

Lors du dernier comité de pilotage à Liège le 7 juin 2012, les 
partenaires ont décidé que ce serat bien de continuer à travailler 
ensemble et de capitaliser les succés d’AMICE. De nouveaux 
partenariats, des idées innovantes, des combinaisons inatten-
dues et beaucoup de créativité. Les idées sont nombreuses! 
Elles ont été rassemblées à partir des ateliers réalisés durant le 
projet et au cours de la conférence finale. Le défi est maintenant 
de les organiser en un projet innovant et enthousiasmant. Vous 
en entendrez sûrement parler davantage dans le futur!   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Célébration du 
“vieux “AMICE et 
des nouvelles colla-
borations!   

 

 

 

 

N’est-ce pas un message Clair? Beaucoup de monde s’est réuni 
pour chanter LA chanson. Roberto Epple, du Réseau des riviè-
res européennes et un des orateurs de la conférence finale a 
réalisé une vidéo de la chorale. Vous pouvez la télécharger sur 
le site web. 

Contacts et crédits: 

Coordination AMICE  : Sarah Combalbert (EPAMA) 
Communication AMICE : Martine Lejeune (RIOU) 
Conception du logo AMICE : Olivier Drogue 

And for now and forever, AMICE will sustain, 
and our cooperation will always remain! 
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